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EDITORIAL 

E h bien, oui ! comme promis , la 
fête continue ! 

Dès a ujourd ' hui , chacun d 'entre 
nous doit songer à sa participation 
active au congrès-rencontre (et po ur­
quo i pas festival ? ... ) qui aura li eu , 
presque certainement, - dans l'é tat 
des négociations et à l'heure où nous 
mettons so us presse -, à la mi-se p­
tembre et dans la proche banlieue 
parisienne. · 

Ce festiva l se déroulera sur un 
week-end et p lusieurs séances de pro­
jections seron t publiques. En o utre, 
une vra ie exposition d'oeuvres et de 
matéri e l fait partie du projet. Il sera 
réservé une place de choix à l'hologra­
phie, au dessin stéréo, à la vidéo 3D, 
et aux images de synthèse en stéréo. 

Nécessairement, la projection de 
diaporamas constituera l'essentiel de 
nos présentations, et nous devons 
nous y préparer. Prévenu dès mainte­
nant, chacun de nous a le temps de se 
préparer et de se surpasser. C'est le 
moment de s ' inquiéter de toutes ces 
images magnifiques que personne n'a 
encore jamais vues , fa ute d 'avoir été 
montées , et d'en faire des diaporamas 
de qualité ! 

Inévitablement, nous aurons à trai­
ter les thèmes des 156 ans de stéréo­
scopie, et des 90 ans du Stéréo-Club 
França is, peut-être pas nouveaux chez 
no us, mais significatifs autant pour la 
presse que pour nos hôtes et pour le 
grand public. 

Bref, nous devons im ag in er 
ensemble un e manifestation brève, 
mais éclatante, digne de la confiance 
que l'on nous accorde, digne aussi des 
immenses possibilités de notre disci­
pline, hobby ou passion. 

Des infor m at ion s plus précises 
sero nt données dan s le proch ai n 
Bulletin. 

Je voudrais mainte na nt vous parler 
de la circul at ion de vues sur papier, 
proposée par Georges Bélières (voir 
Bulletin n· 775). 

Rappe lons que cette initiative a 
pour origine la sortie de l'excellente 
visionneuse à miroirs VIEW-MAGIC, 
prévue pour les vues sur papier super­
posées, de hauteur maximum 10 cm. 

La participation ple ine et entière à 
ce tte circulation est subordo nn ée à 
l 'acq ui sit io n de cette v isionneuse 
(contacter Georges Bé liè res, Lot Can 
Fo nts, 66230 PRATS DE MOLLO: 
un petit stock de ces visio nneuses est 
encore disponible). 

Mais on peut très bien concevoir 
que , sans m ê m e posséder l 'o bjet 
magique, un grand nombre d 'entre 
nous participe nt à cette animation, 
afin de faire co nn aître leurs plus 
be lles oeuvres stéréoscopiques. 

Pour la première fois, il n 'es t pas 
nécessaire de se séparer des originaux 
de ses vues préférées d urant le long 
périp le de la circulation posta le. Il suffit 
de faire tirer quelques couples en deux 
ép reuves ordina ires 9x13, 10x15 ou 
panoramiq ue, hauteur maximum 10 cm. 

On peut mê me envoyer à Georges 
Bél ières des couples sur papier à l'état 
brut , c'est-à-dire non co ll és sur un e 
fe uill e de papier, mais simpl e me nt 
gli ssés dans un e e nve loppe, avec au 
dos repérage des vues gauche e t droi­
te ains i que nom et a dresse de 
l'a ute ur, e t une not ice sur les condi­
tions de prise de vue. 

Gérard MÉTRON 



SEANCE MENSUELLE DE PROJECTION DU 19 JANVIER 

Sylvain ROQUES nous introduit au 
monde de la synthèse par ordina­

teur et nous démontre facettes, surfa­
çages, reflets , "ray-tracing", incrusta­
tions et simulations diverses. Les logi­
ciels de dessin 3-D ne sont que très 
récemment utilisés pour la stéréosco­
pie, le vocable 3-D étant devenu syno­
nyme de synthèse d 'image tout court. 
Le calcul d'un couple nécessite plu­
sie urs minutes sur un micro, mais il 
faut co mpter des heures pour avoir 
l' illusion d ' une photographie d 'objets 
réels, avec une profondeur de champ 
illimitée! Parmi les images très variées 
il y ava it: la resynthèse, sous un angle 
d'observation incliné, d 'un quartier de 
Toulouse à partir d'un couple noir et 
bl anc de l' I.G.N. ; la simul at ion des 
écoul ements tourbillonnaires autour 
de la navette spatia le (document 
NASA: l'ordinateur remplace la souf­
f le rie , la maq ue tt e et la caméra); 
l'appontage sur le futur porte-avions 
Charles De Gaulle, vu dans un simula­
teur de vol. Puis quelques "blobs" de 
fm de disquette en dessert. 

D 'autres " blobs" so nt les nuages 
photographiés p ar C har les COU­
LAND: en avion le couple est obtenu 
en attendant environ deux secondes 
pour prendre la deuxième photo. Les 
nuages e n hyperstéréo forment des 
paysages orga ni sés et curieux. 
Devinez le li en avec les jets de syn­
thèse de S. Roques? E n attendant de 
le regarder avec des lunettes rouges 
et vertes dans un numéro prochain elu 
magaz ine Micro-Simulateur , vous 
n 'avez qu 'à le synthétiser à l'ordin a­
teur de votre imagination ... 

Nous ne quittons pas les mondes 
artificiels et l'illusion, puisque Roger 
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HUET nous fait visiter celui qui a pour 
nom "Eurodi s ney land ". On a pu 
apprécier: un beau village de western, 
des jeux d 'eau, des manèges, des par­
terres, des chars, un bateau pirate qui 
coulait (symbole?) , des fanfares , etc .. . 
Certaines de ces photos sont déjà des 
documents ... R. H uet s'est fabriqué lui­
même son matériel stéréo, l'appareil de 
prise de vues étant obtenu par synthèse 
directe de deux Olympus sciés. 

E ntr'acte: on va regarder les nou­
veautés, on papote, chacun son gobelet 
de cidre à la main , la galette des rois 
dans l'autre, car ce soir Stéréo-club land 
offre le goûter à tous ses spectateurs! 

Le spectac le cont inu e e t nous 
mène au Z imb abwé, e n Haute­
Savoie, au cirque, puis parmi un grou­
pe d'amateurs de costumes en tenue 
Empire. Ces sapeurs sont éclipsés par 
des nus, vêt us seu lement d ' un cha­
pea u et d ' un rouge à lèvres fluores­
cent , posant en lumière no ire: des 
images peu banales mais pas du tout 
fracta les. M. CLERC a obtenu toutes 
ses photos avec deux reflex 24x36 
bien sy nchronis és (chutes d 'ea u , 
vagues) et l'effet de maquette n'était 
évident et gênant que sur les costu­
me urs en extérieur, qui semblaient 
sort ir d'une boîte à musique, a i-j e 
entendu dire derrière moi. 

C'est dans la Yougoslavie paisible 
que nous mène Fra ncis FLOCHEL: là, 
chacun vit sa vie, les gens vont au mar­
ché, les petites filles à leur cours de 
danse, les maisons ne sont écorchées 
que par quelques graffiti , et le pont de 
Mostar, chef d'oeuvre, reste de marbre 
sous le pas des touristes. Il suffisait 
d 'a ppuyer sur un déclencheur pour 
créer tous ces documents surprenants 



et pourtant a nod in s. Titoland a du 
plomb dans l'aile, mais si les militaires 
se contentaient de ne guerroyer que 
dans les sim ulations, ça nuirait moins. 
Matériel: deux Minolta sciés et couplés 
par LORIOT (n'est plus fabr iqué). Fin 
de séance sur un goût amer. 

Les stéréophotographes, de longue 

date consommateurs de réalités vir­
tuelles , vont-ils passer à l'infographie? 
aux vienno iseries? L'avenir est-il 
vidéo ou videz les bouteilles? Si après 
une séance comme ça o n ne fa it pas 
des adhérents, c'est qu 'il y a un "bug" 
quelque part! 

Régis FOURNIER 

PETITES ANNONCES 

CHERCHE un NICNON BINOCULAR CAMERA, appareil produit 
par NICHIRO TRADING Co, qui ressemble à une paire de jumelles avec un 
dispositif optique qu i lui est couplé pour la prise de vues avec un boîtier 
RICOH "TELECA 35". 

qui saurait me conseiller pour utili ser l'objectif ANGE­
NIEUX mm f:2,8 prévu pour CALYPSO, avec un NIKONOS V, et pour 
employer deux ANGENIEUX 45 mm:2,8 en stéréo 

TIM FARSON, P.O.Box 88, CMU, CHIANGMAI, 50200 Thaïlande 

CHERCHE une copie des modes d'emploi des appareils de photo-stéréo 
SIMDA et DUPLEX-120, ou seulement de l'un des deux? Tous frais rembour­
sés, évidemment. 

Abbé GONFARD, 20 rue de l'Imprimerie, 05000 GAP 

CHERCHE découpeuse fi lm pour VIEW MASTER PERSONAL, en 
parfait é tat de fonctionnement. 

Jean-Pierre LEROYER, 1 reu de l'Ormeau, 72700 SPAY 

VENDS appareil de prise de vues stéréo REALIST 
Jean GUYOMARD, 6 rue Marie Stuart, 75002 PARIS. Tél. le soir (19h30 à 

20h30) (1) 42 36 87 68, Mr. LECOMTE 

VENDS cuve de développement pour plaques 6x13 (250 F port compris) 
dos 6x13 magasin de pellicules 120, pour Gaumont, 
Summum, e tc. 

Louis LIENNARD, 1 rue de la Coudraie, 85400 LUCON 
Tél. 51 56 31 94 le soir. 

REVONS UN PEU 

Heureux l'étudiant qui, comme la rivière, peut suivre son cours sans sortir 
de son lit. 

Relevé quelque part par Robert LESREL 
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COMPTE RENDU 
de la 7'"'c rencontre de Paris des collectionneurs photo-cinéma et des photo­

graphes amateurs , le dim anche 23 ja nvier 1994, Orphelins-apprentis d 'Auteuil, 
40 rue La Fontaine, Paris 16' "'". 

De 9 h à 17h , le Stéréo-Club 
F rançais a assuré une permane n­

ce continue a u stand de 3 m è tres 
linéaires que nous avions réservé. 

Les nombreux visiteurs ont pu voir 
et consulter nos docume ntations et nos 
matériels stéréoscopiques. A cela 
s'ajoute l' installation très efficace de 
projection en re lief de diapositives sté­
réoscopiques conçue par notre collègue 
Rolland DUCHESNE. Ega le ment 
visible sur le stand, pour la première 
fo is, le dispositif conçu par notre col­
lègue Daniel MEYLAN. Il s'agit d ' un 
support qui reçoit un album de photos 
stéréo et sur lequel se pose une vision­
neuse " VIEW MAGIC" (décrite avec 
photo clans le Bulletin n· 769, page 19). 
Ce dispositif est décrit dans un autre 
article du présent B ulletin . 

La per m a n e nce a u stand a été 
assurée par nos collègues Rolland 
DUCHESNE, Marc LANSTROF­
FER, Dan ie l MEYLAN, Georges 

MOUGEOT e t l' aute ur de ces lignes. 
Nous re me rcions les organ isa te urs 

de cette ma nifestatio n po ur le ur aide 
efficace. 

Jean-Pierre MOLTER 

15ème RENCONTRE D ES 
COLLECTIONN EURS 
PHOTO-CINEMA-SON 

à CHELLES, le dimanche 27 mars 
1994 de lOh à 18h. U n stand S.C.F. de 
4 mètres linéa ires est réservé. 

Nous avons besoin d 'aide pour être 
présents de manière continue pendant 
toute cette journée. Les collègues qui 
auraient un peu de temps pour no us 
aider à tenir la pe rm a ne nce sont les 
bienvenus, même s' il s estime nt avoir 
de la difficu lté à répondre à toutes les 
ques tions des vis iteurs. Appelez-moi 
pour me donner vos horaires: 

Jean-P ierre MOL TER, 
tél. (1) 47 50 56 20 

N'OUBLIEZ PAS 

Q ue notre Asse mbl ée Généra le 
aura li eu le me rc redi 23 m ars 

1994 à 20h30, à la sa lle Composte ll e , 
252 rue Saint -Jacques, à Paris. 

Si vous pouvez venir, vous assiste­
rez à une séance de projection e n relief 
de vues sé lectio nnées. Nous organise­
rons la réun ion de sorte que les forma­
lités de l'Assemblée Gé nérale ne pren­
nent que le minimum de te mps. 

Si vous n e pouvez vraiment pas 
ven ir, n'oubliez pas de nous e nvoyer, 
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se lon votre cho ix, votre pouvoir o u 
votre bulle tin de vote . Si vous s ignez 
votre pouvoir, nous voterons à votre 
place se lo n les in dicat ions que vous 
mentionn e rez au ve rso. S in on , 
e nvoyez-nous le mê me pouvoir no n 
remp li , et a u dos votre bulletin de vote 
o ù les m e ntions ind és irab les seront 
rayées, dans une e nveloppe porta nt à 
l'extérie ur l' indicatio n suiva nte: 
B ulle tin de vo te de M ... . , membre du 
S.C.F. n" ... 



NOUVEAUX ADHERENTS 

04611 Phllippe DUVAL 37 rue Lazare Carnot 92140 CLAMART 
04612 Jean-Charles DOUCET 50 Bd Carteret 51100 REIMS 
04613 Jean-Claude JUNILLON 82 rue de Reullly 75012 PARIS 
04614 Jacques GREIBILL 3 Domaine des Templiers 45340 NIBELLE 
04615 Claude MOREIRA 17 Lyndhurst Road LONDONNW3 SNL, G.B. 
04616 José ROMAN-GUILARTTE Apartado de Correos 274 GRANADA ESP 
04617 Erwan LE GRAND 149 rue Raymond Losserand 75014 PARIS 
04618 Gérald FESTOU Le Berlioz Bat.B 1 Quartier de L'Aubanne 

83210 LA FARLEDE 
04619 Jean-Marie TERRASSON 42 Allée du Mail17000 LA ROCHELLE 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 
Jean-Luc CHARUEL: 4 rue Henri Turot, 75019 PARIS 
Patrice ERNOULT: 49 rue Roger Salengro, 92160 ANTONY 
Henry ROGER: 48 rue Bonnevide, 93200 SAINT DENIS 
Pascal ROGER: 5 villa des Longchamps, 92220 BAGNEUX 
Jean-Pierre DARCHY: 39 rue des Châtaigners, 03100 MONTLUCON 
Daniel PRAT: 309 rue du Pont Lazin , 45160 OLIVET 
Patrice CHEVALIER: 95 avenue Hoche, 93270 SEVRAN, 43 85 42 12 
Fernand LEGROS: "Les A maltides", 20 avenue Condorcet, 

71880 CHATENOY-LE-ROYAL 

NOUS ONT QUITTES 
Jean AURIAC, de Sucy en Brie, adhérent de 1987, 

sui te à une longue et douloureuse maladie 
Folke SODERLING, deVasteras (Suède) , adhérent de 1982, 

décédé le 30/12/93 

URGENT 
"So uthern Cross I nt ernationa l 

Exhibition of Stereo Photography" 
Participez à ce grand concours, le 

plus im portant de l'année, couronné 
de nombreux prix. Faites connaître au 
monde entier la qualité des réalisa­
tions du Stéréo-Club Français. 

Vo us avez le droit de prése nter 
quatre couples stéréo, 41x101 ou double 
SxS. Le droit d'entrée est de six dollars 
U.S., qui peuvent ê tre remplacés par 
douze coupons-réponses internationaux 
ou deux billets de vingt francs. 
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Marquez bien vos diapos: points 
rouge et vert, titre sur la face avant, 
au dos votre nom et votre adresse. 

Remplissez une fiche de participa­
tion avec votre nom et votre adresse, et 
le titre de chaque couple de diapos. 

Envoyez le tout dans la même enve­
loppe à Allan GRIFFIN, 4 Cathy Close, 
PYMBLE, NSW 2073, Australie. 

ATTENTION DATE LIMITE 
DE RECEPTION EN AUSTRALIE: 
31 MARS 



UN NOUVEAU SYSTEME 
DE PROJECTION LENTICULAIRE 

L a société REALVISION S.A ., à 
Madrid, a présenté au salon 

SONIMAGFOTO, à Barcelone du 24 
au 29 septembre 1993, un nouveau 
système de proj ection d ' images en 
relief, inventé par son directeur, Juan 
DOMINGUEZ MONTES. 

Il éta it déjà connu que des images 
projetées sur un réseau lenticulaire 
pouvaient être vues en relief sans 
lun ettes, par des spectateurs placés 
face au réseau, du même côté que les 
p rojecteurs. Le regretté Bernard 
JEQUIER ava it même réa lisé des 
échant illons de réseaux lenticulaires 
double face, permettant l'observation 
en relief sans lunettes par transparen­
ce, à travers le réseau. 

Plusieurs personnes ont en outre 
démontré qu 'en projetant dans des 
conditions convenables plusieurs 
images, chacune prise sous un angle 
différent et projeté de la direction 
correspondante, le spectateur pouvait, 
en se déplaçant latéralement , voir 
l'o bjet sous diverses orientations 
comme s' il tournait autour. Cette pro­
priété, désig née en anglais par 
l'expression "turnaround facility " qui 
n 'a pas d 'équivalent français, est 
caractéristique des techniques totale­
ment tridimensionnelles, qui ont été 
appelées " intégraphies" par opposi­
tion aux techniques simplement sté­
réoscopiques basées sur deux points 
de vue seulement. Cette propriété, qui 
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co nfère un p lus grand réa li sme aux 
images, se retrouve par exemple dans 
les photos le nticulaires de Maurice 
BONNET. 

Ce que REALVISION arr ive à 
obtenir avec un dispositif nouveau est 
que cette propriété est en plus éten­
due dans le sens vertical: un observa­
teur qui rel ève la tête voit se décou­
vrir les parties de l'image qui étaient 
cachées quand il regardait d'en bas. 
Comme dans un hologramme, mais ici 
par des procédés lenticulaires compa­
tibles avec une prise de vues par des 
objectifs normaux , un film normal ou 
des caméscopes normaux. Un autre 
avantage du procédé REAL VISION 
est q ue so nt éc ra n lentic ulai re 
convient tout aussi bien pour des pro­
jections de diapositives, de fi lms vidéo 
ou d ' images cie synthèse. 

Bie n ente ndu , pour obtenir des 
.images visibles en re lief de n' importe 
quelle position et voir celles-ci tour­
ner comme il le faut en se déplaçant 
clans toutes les directions , il faut un 
nombre considérable de projecteurs, 
chacun avec son image distincte. Les 
démonstrations de REAL VISION 
ont été jusqu 'ici limi tées à quarante 
projecteurs ... ce qui est déjà impres­
sion nant. 

Ce qui est révolutionnaire dans le 
procédé REAL VISION, c 'es t son 
écran lenticulaire. Les écrans de pro­
jection lenticulaires précédemment 
connus (ceux de JEQUIER par 



exemp le) comportaient des str ies 
cylindriques sur une face de l'écran, 
l'autre face éta it plane et dépolie. 
L'écran REAL VISION est également 
couvert de ré sea ux de str ies cylin­
driques, mais dans le sens vertical sur 
une face, dans le sens horizontal sur 
l'autre. Il n'y a pas de surface dépolie. 
Les projecteurs sont situés du côté de 
la face à stries verticales , les specta­
teurs regardent par transparence en 
se plaçant du côté où se trouvent les 
stries gravées dans le sens horizontal. 

Une variante du même système 
comporte deux écrans, chacun muni 
d'une face lenticulaire et d'une face 
lisse. Une autre variante permet de 
projeter à la fois plusieurs images dis­
tinctes , jusqu'à cinq clans les expé­
riences actuelles , à travers chacun des 
objectifs de projection. 

Le réseau vertical définit , pour 

chaque position de projecteur et pour 
chaque zo ne du réseau , un ang le 
étroit dans leq uel l'oeil d 'un observa­
teur doit se placer pour voir ce pro­
jecteur à travers cette zone du réseau. 
L'autre oeil, situé dans la zone angu­
laire voisine, ne vo it ce projecteur 
qu 'à travers une autre zo ne du réseau , 
mais à travers cette première zone il 
peut voir un autre projecteur. Ce qui 
fait que chaque oeil voit la même par­
tie de l'image projetée par un projec­
teur différent. 

La figure 1 ci-jointe, extraite d 'un 
brevet REAL VISION, montre la cor­
respondance, par les stries lenticu­
laires verticales entre chaque position 
de proj ecte ur et chaque position 
d'oeil elu spectateur. Chaque projec­
teur projette toute son image , sur la 
surface complète de l'écran. L'écart 
angu lair e des projecteurs , vu de 

~ PROJECTOR k 
PRj 

PROJECTOR 
'. PRi-

R.------~ 
--s--iqPR OJECTOR 1 

KR· .PRj 

..-----
Om- \ 

Üm~ 

PROJECTOR 
.__. _____ _J PR i+i 

Fig. 1 

~PROJECTOR 
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l'écran , n'est en fait que de quelques 
degrés (2,5" par exemple), contraire­
ment à ce qui apparaît sur cette fi gure 
qui , pour tout exp liquer, n 'es t pas 
uniformément agrandie. 

Chaque oei l du spectateur voit, sur 
une pa.rtie donnée de l'écran , une par­
tie d'image proj etée par un des pro­
jecteurs, mais sur un e part ie vo isine 
de l'écran, il voit une aut re part ie . 
d 'image provenant d 'un autre projec­
teur. L'autre oeil voit sur les mêmes 
parties de l'écran des parties décalées 
de l'image, venant chaque fois d'un 
autre projecteur. C'est de ce décalage 
que vient la vision en relief sur toute 
la surface de l'écran . 

Cela justifie le terme de "différen­
ciation angulaire" choisi par Juan 
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DOMINGUEZ po ur dés ig ner son 
système, par opposition a ux systè mes 
précédents dits à "différenciation sca­
laire ", dans lesquel s chaque oeil de 
l'obse rvate ur ne vo it qu e cert a ins 
points de la face dé poli e du réseau 
lenticulaire class ique. 

Le réseau à stries horizo ntales, sur 
l'autre face ou sur l'a utre feu ille lenti­
culaire, d 'une part é limine l'éb louisse­
ment du spectate ur par les ray ons 
venant directement des projecteurs à 
travers le réseau non dépoli , et 
d'autre part définit, de même que ci­
dessus mais dans le sens vertica l, une 
zone angulaire depuis laquelle chaque 
projecteur est visible si des rangées de 
projecteurs sont superposées . C'est 
par cette de uxiè me di fférenc iation 

Fig.2 



angulaire que ce nouvel écran produi t 
Je " turn around facility" dans le sens 
vertical, aussi bien que dans un holo­
gramme. La fig ure 2 montre la dispo­
sition des stries lenticulaires des deux 
faces de l'écran. 

Je r e me rc ie viv e me nt J ua n 
DOMINGUEZ MONTES pour to us 
les documents qu' il m'a communiqués 
et pour toutes les explicat ions qu ' il a 
bien voulu me donner par correspon­
dance par la sui te, jusq u'à ce que je 
co mpre nn e à pe u près les pr inc ipes 
d u fo nct io nneme nt de so n no uvea u 
sys tème. 

L a prés e n t a ti o n d u sys tè me 
REALYISI O N a é té sa lu ée a ve c 
e nth o usias me par la presse, lors du 
der ni er sa lo n "So n imag - Fo to" à 
Barcelone en septembre 93. 

L'article ci-dessous donne l'appré­
c iat io n d e not re co ll èg ue Rafae l 
B E RNIS I BIARNES , qu i a e u 
l'occasion de voir ce système en fo nc­
tionnement. 

O livier CAHE N 

LE S IMAGES EN RELIEF DE 
REAL VISION 

J'ai eu l'occas ion de vo ir po ur la 
premi ère fo is il y a plus de deux ans, 
et d e rni è re me nt au So ni mag de 
Ba rce lo ne , le no uvea u procédé de 
vision en relief sans 1 unettes de Juan 
DOMINGUEZ présenté par la socié­
té REAL VISION. 

L'écran présenté, dont je joins une 
photo, a pour di mensions 76x53 cm; il 
est du type lenticulaire et, se lon Juan 
Dominguez, il a été conçu spécialement. 

La vision la plus rapprochée et sans 
problème se fa it aux alentours de 50 
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cm; le spectateur peut se déplacer de 
110° sur le côté pour l' image du moulin 
à café, et de 70° pour celle des fl eurs. 

Les images sont assez lumineuses 
e t peuvent ê tre rega rdées dans un e 
pi èce éclairée. 

A cô té des im ages , il y ava it le 
pro to type d ' un a ppa re il pe rm ettant 
de voir sa ns lunettes le re lief en mou­
ve me nt; ce t appare il n 'é tait pas en 
marche; d 'après J .O . , il se ra d ispo­
ni ble procha inement. 

R afae l BERNIS I BIARNE S 

Trad ui t par M"'c Jacqueline D irian 

Fig.3 



TABLEAUX A EASTBOURNE 

U n retour à Eastbourne pour te n­
ter de d éc rire l'aspect perfor­

mance des oe u vres de D imitri 
PARANT qui exposait sept grandes 
toil es et son meuble-sculpture -ana­
morphose-stéréo. 

Nombreux· sont ceux qui , intrigués, 
ont tourné a utour de cette anamor­
phose stéréo, avant de comprendre la 
fonction de cet OVNI. Il s'agit d 'une 
pyramide de 3,40 m de hauteur, mais 
elle est disposée horizontalement. 
Assis sur un tabouret, le spectateur 
plaçait son front sur la pointe de la 
pyramide, il recevait alors une ana­
morphose dans chaque oeil, ces deux 
anamorphoses peintes sur des faces 
opposées de la pyramide étaient une 
paire stéréo: la petite baigneuse 
d'Ingres en relief. Malgré la grande 
dimension des deux anamorphoses, la 
géométrie réduit en fait l'image à la 
taille d'une simple photo; étrange par­
ticularité: les personnages peints elu 
fond (derrière la petite baigneuse 
dans le tableau d'Ingres) sont à 
gauche de la baigneuse sur une vue 

mais se trouvent carrément à d ro ite 
de la baigneuse sur l'a utre vue! La 
parallaxe était considérab lement aug­
mentée par les anamorphoses. Les 
deux vues observées de face sont bien 
sùr totalement dissemb lab les, et d'une 
amusante abstraction propre à toute 
anamorphose de nu. 

Faute de place, une seconde per­
formance, simple essai théorique cette 
fois , n'a pu être présentée. Il s 'agissait 
(pour ceux proches de la folie) d'une 
anamorphose-anaglyphe ("a namor­
phoglyphique"?). Le spectateur placé 
de côté comme pour toute anamor­
phose, chaussait des lunettes R/V et 
voyait des sphères se détacher d'un 
carré, soit du relief anag lyphe dans 
une anamorphose: ça marche. 

Peintre de trompe-l'oeil muraux 
depuis longtemps, Dimitr i PARANT 
a toujours vu très grand, ses toiles 
étaient au format de lm x 1,50 m; il 
cherche un grand mur bien placé, à 
Paris ou ailleurs; alors si vous enten­
dez parler d'un mur. .. 

Denis PHELIPON 

A PROPOS DE L'ORIENTATION NORMALISEE 
DE NOS FILTRES POLARISANTS 

O n connaît le principe de la projec­
tion en lumi ère po larisée. Les 

deux images du couple sont projetées 
respectivement à travers deux "filtres 
polarisan t s" qui transmettent la 
lumi ère polarisée dans deux plans 
perpe ndiculaires entre e ux, et chaque 
spectateur est muni de lunettes dont 
les "verres" sont des filtres ayant le urs 
axes de polarisation en concordance 
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avec ceux des filtres des projecteurs. 
A in si chaque oe il ne perçoit que 
l'image qui lui est destinée; l'autre 
image, formée par des rayons po lari­
sés perpendic ul a ire ment à l'axe du 
verre, est "éte inte" pour cet oeil. . 

En principe, les directions de pola­
risation pourraient être quelconques , 
pourvu que les axes de ga uche et de 
droite soient pe rpe ndicul a ires l'un à 



l'autre (les polari sants sont alors dits 
"croisés). Si , pour des raison s th éo­
riques qui sont ici bors du sujet, cer­
taines réalisa ti ons de notre collègue 
Claude TAILLEUR doivent impéra­
tivement utiliser les directions vertica­
le et horizo ntale, aucun e considéra­
tion de cette sorte n' intervient pour la 
projection en lumière po la ri sée . 
Pourtant, peut-être par souci de sim­
plicité, c'est cette mê me dispositi on 
en vertical/hor izontal qu ' utilisent les 
Russes sur le ur projecteur Etud­
Stereo, décrit par Gérard METRON 
dans le Bulletin n· 734 (déc. 89). 

Mais partout ai lleurs clan s le 
monde, suivant e n cela les 
Américains, on a adopté l'orientation 
à 4SO suivant la disposition ci-dessous: 

En dehors du fait que cette dispo­
sition , parce qu'elle est symétrique, 
paraît satisfaisante pour l'esprit, je me 
suis longtemps demandé que ls 
avaient pu être les arguments ayant 
conduit à ce choix. J'en voyais pour 
ma part un se ul : avec cette disposi­
tion , l'utilisateur de lun ettes jetables 
en carton peut se tromper d a ns le 
sens de pliage des branches sans qu 'il 
en résulte le moindre inconvénient: 
l'e nsemble étant alors retourné face 
pour face par rotation a uto ur d'une 
verticale; on aboutit exactement à la 
même disposit ion . Ce ne serait pas le 
cas pour la disposition en 
vertical/horizontal, ni d'ailleurs pour 
aucune orientation autre qu 'à 4SO. A u 
passage, remarquons que les mentions 
"ga uche" et "d roit" inscrits sur ces 
lunettes so nt clone sans objet; pour 
êt re rigoureux, il aurait fa llu di stin­
guer plutôt l' intérie ur de l'extérieur... 
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Mais un seco nd ava ntage, bea u­
co up plu s d é ci s if , m ' est a pparu 
lorsque notre fourn isseur a e u la gen­
til lesse de m 'ex pliquer le mod e de 
fabricat ion de ces lunettes. La mise en 
place des polarisants se fait sur un 
certain nombre de lun ettes à la fois, 
et avant leur découpage fin al. Une 
pa ire de longues bandes de polari­
sants est d 'abord col lée en sandwich 
entre deux cartons, en regard de deux 
séries d'ouvertures qui correspondent 
respectivement à l'oeil gauche et à 
l'oe il droit. C'est se ul e ment en fin 
d'opération que le pourtour des 
lunett es est découpé à l'emport e­
pièce, en même temps que les polari­
sants. Si la disposition était en verti­
cal/horizontal , ou de façon générale 
autre que celle à 45·, il faudrait utili­
ser deux bandes différemment orien­
tées, et bien repérées. Avec la dispo­
siti on à 45 ·, to utes les bandes sont 
ide ntiques; pour avoir le croisement, 
il suffisait de retourner l' une d'elles 
face pour face. La simplificat ion est 
considérab le ! Chacun peut d 'ai lleurs 
remarquer que sur les lunettes de car­
ton les deux verres n'ont pas le même 
aspect: l' un est légèreme nt co ncave 
(parce que la feu ille de polarisant est 
li vrée en rouleau) et, de plus, la face 
un peu mordorée , ce lle où est dépo­
sée la couche polarisante (q ui, sur 
cette variété de filtre , n'est pas proté­
gée!) est dirigée vers l' intérie ur pour 
l'un, vers l'extérieur pour l' autre. 

Il est certa in que des considéra­
tions similaires va le nt pour d 'autres 
sortes de lunettes à verres polarisa nts 
en plastique et plaident en faveur de 
l'or ie ntation à 45· . Avec ce lle -ci en 
effet , mê me lo rsq ue les verres so nt 
mis e n pl ace à l'unité, il suffit , leur 
ayant donné une forme asymétrique, 
de les découper tous dans la même 



plaque avec la même orientation, ce 
qui simplifie bien les choses. La d is­
tinction gauc he -droite se fera sans 
a ucune ambiguïté, puisqu ' i l sera 
nécessaire de retourner l' un des deux 
verres pour rendre l'ensemble symé­
trique, obtenant ainsi les orientations 
croisées correctes . C'es t manifes te­
ment ainsi qu 'on a procédé po ur les 
lunettes e n plastique à bra nches non 
rep liables que possèdent certains col­
lègues, o u pour les lun ettes POLA-

. ROID e n fi l d'acier qui éta ie nt prê­
tées jadis lors des séances de projec­
tion du Club , et qui sont encore en 
usage pour nos " petites séa nces" de 
l'avenue César Cai re. 

Le cho ix de l'orientation à 4SO n'a 
donc rien d'arbitraire; il a de so lides 
justifications d 'ordre pratique. 

Une parenthèse pour terminer. 
Ceux qui possèdent le remarquable 
ouvrage "The World of 3-D" du 
regretté J.G.FERWERDA, publié 
par le stéréo-club néerland ais, auront 
certain eme nt remarqué que ce lui-ci 
indique comme standard d 'orienta­
tions la disposition ci -dessous: 

inverse de celle indiqu ée plus 
haut, et qu ' il désigne par "disposition 
e n V" . Il est évident que cette autre 
disposition à 4SO a les mêmes caracté­
ristiques et présenterait les mêmes 
avan t ages que la première si on 
l'avait adoptée. 

Mais ce n 'est pas le cas. A ma 
conna issance, nos amis hollandais 
s'en tiennent à la norme inte rnationa­
le, comme no us; ce n'est qu ' une ques­
tion de définition. On sait en effet , 
depuis FRESNEL, que tout rayonne-
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m e nt é lectromag nétiq u e -dont l a 
lumière visible- rés ulte de la propaga­
tion s im ul ta née d ' u n champ é lec­
trique et d ' un c h amp magnétiq u e 
vibrants constamment p e rpendicu­
la ires entre e ux e t à la direction de 
propagation . Le rô le du filtre polari­
sa nt es t de sélectionner les compo­
sa ntes de ce champ suivant une d irec­
tion do nn ée. Pour définir le plan de 
vibrat ion d 'une lumière polarisée, il 
est d'usage (j'avo ue humblement que 
j ' ignore pourquoi) de considérer la 
vibration du champ é lectrique. C'est 
bie n ce que fa it la firme POLAROID 
lorsqu 'elle indique sur ses fournitures 
la d irection de l' axe de polarisation. 
Mais rien ne se mble in terd ir e de 
considérer au contra ire ce ll e du 
champ magnétique qui lui est perpen­
diculaire. C'est apparem me nt ce qu 'a 
fait J.G.FERWERDA. Cette paren­
thèse éta it nécessa ire, je crois , pour 
éviter qu ' un doute ne s ' insta lle clans 
l'esprit des lecte urs de so n ouvrage. 

Grégoire DIRIAN 

UN EFFET INATTENDU 

Le saviez-vous? Un compact­
dise posé a u-dessous d 'une suspen­
sion à t ro is cloches, vous donne 
comme reflets trois raies en flèche 
vers Je haut et éga lement vers le 
bas, EN RELIEF et de couleurs 
différentes. C'est inattendu et spec­
taculaire. Je suis resté longtemps à 
m'e nivrer de ce spectacle insolite. 
J'ai fait le tour de la table , ces 
rayons se superposent et se croi­
sent, je n 'en croyais pas mes yeux. 

Georges BOEUF 



LES APPAREILS STEREO 35 MM DES ANNEES CINQUANTE 

INTRODU CTION 
Penda nt les années 1950 à 1965, la 

sté réo a connu un rega in d 'ac ti v ité 
important, en particuljer aux E tats-U nis; 
e lle bénéfici ait de la diffusion croissante 
des diapositives en couleurs sur film 135. 
Le matéri el de cette époque permet de 
disposer à l'heure actuelle d'un système 
complet: appare il de pr ises de vues, 
visionneuse, projecteur, caches stéréo, ... 
à un coût ra isonnable. 

David ST ARKMAN, rédacteur de 
la revue américaine "Reel 3-D News" , 
donne leurs principales caractéristiques 
et ses préfére nces da ns un article to u­
jours d'actualité, bie n qu ' il ait été publié 
e n 1980. Po ur facilite r sa compré he n­
sion, il est utile de préciser que trois fo r­
mats se pa rtageaient le marché des pho­
tos stéréo sur film 135: 

- le fo rmat " amé rica in ", dit à cinq 
pe rforations (nombre de perfora ti ons 
entre les deux vues d 'un couple stéréo) , 
donna nt de ux vues 24x23 mm montées 
dans un cache 41x101 mm ; 

- le fo rm at "e uro pée n", dit à sept 
perforations, donnant deux vues 24x30 
mm, montées da ns les mê mes caches 
41x101 mm. 

Il s pe rmetta ie nt d 'obte nir que lque 
28 ou 21 couples stéréo respecti vement, 
sur un film 135 de 36 poses. 

Le t ro is iè m e for m a t , le "V ie w­
Master", permetta it de pre ndre 69 ou 
75 co up les de vues 11x12 mm sur un 
fi lm de 36 poses. E ll es étaie nt montées 
par groupe de 2x7 vues dans les d isques 
bie n connus, et toujo urs diffusés dans 
les kiosques (vues touristiques, albums 
pour enfa nts) . 

L'a rt icl e de Dav id STARKMAN, 
que nous avons traduit, est centré sur les 
deux premiers formats, son but é tant de 
donner a u lecte ur des conseil s po ur se 
procurer un systè me d 'emplo i facile e t 
de bonne qualité, à un prix abordable . 

Le t a bl e au ci -d essous donne 
que lques indications du coût actuel des 
composants d 'un tel systè me : 

Equipement 
Appareil photo 
Visionneuse 
Projecteur 
E cra n spécial 

Occasion 
2000 à 3500 F 
500 à 1000 F 
2500 F 

Neuf 
N'existe plus 
300 à 500 F 
10 à 12000 F 
800 à 1000 F 

Les équipements ne ufs peuve nt ê tre 
achetés par correspondance auprès de 
socié tés de ve nte par corresponda nce 
te ll es qu e Reel 3-D E nterprise s, 
Heureka ou Lina GROSCH en 
Allemagne; KODAK monte toujours 
les diapos stéréo sous caches 41x101 
mm pour environ 40 F par film; ce 
montage, exécuté assez sommairement, 
convient seulement pour un examen 
des vues avec une visionneuse. 

Bruno LALLEMENT 
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NdlR: vous trouverez ici seulem ent le cha­
pitre 1 et la conclusion de cet article de 
David ST ARKMAN; nous publierons 
prochainement les chapitres suivants: 

2. La meilleure visionneuse 

3. Le m eilleur projecteur (Résumé d 'un 
article de Reel 3-D News, février 80) 

4. Caches pour diapositives 

5. Le meilleur film 



LE MEILLEUR CHOIX, par David 
STARKMAN 

Depuis la publi catio n du premier 
numéro de Reel 3-D News, la question 
qu i nous a é té posée le plus so uve nt 
est la suivante : "Quel es t le meilleur 
appare il stéréo?", sui vi e par " Quels 
so nt les meille urs projecteurs, vision­
neuses, caches, films pour la stéréo?" . 

Jusq u 'à mainte na nt , j ' ava is évité 
de donner une réponse directe à ces 
q ues ti o ns, car e lle a ura it co mpor té 
un e bonn e pa rt de s u bje ctiv it é. 
Compte te nu du choix limi té de maté­
ri e ls d'occasion offerts aux passionnés 
de la stéréo, il fa ut examiner tout ce 
qui est disponible, sans oublier d'indi ­
quer que l est le meille ur choix. 

Cepe ndant, je pe nse qu ' il est bon 
d ' abo rd e r ce s uj e t da ns le de rni er 
numéro de ce tte rev ue . Notez bie n 
que j'exprime rai ici mes opi nions et 
que l'on peut s'a ttendre à une ferme 
contradict ion. 

D e plus, je trouve ce tte question 
a mb ig üe , ca r l ' ex press io n " le 
meille ur" est suje tte à interprétation ; 
e lle doit ê tre précisée pour prendre 
to ut so n se ns, e n pa rl a nt , pa r 
exe m ple, du mei ll e ur o bj ectif, du 
me ill e ur rapport q u a li t é -prix, d e 
meill eure facili té d 'emp lo i, de " plus 
fa ci le à trouver", etc .. . E n conclusion , 
je fe rai de mon mie ux! 

1. LE ME ILLEUR APPARE IL 
C'est de lo in la qu estion la plus 

fr équente . J'y répo ndrai pour de ux 
types d 'appare ils: 

1.1 Le format à cinq perforations 
E n termes de renom -fo ndé sur les 

résultats de l'enquête 1977 de Reel 3-
D News- l'appareil le plus prisé est le 
Ste reo-Rea list , sui vi par le Koda k 
Stereo et le Revere 33. 

E n matière de qualité optique, il 
es t gé n é ral e me nt admi s que les 
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me ill e u rs obj e ctifs so nt ce ux d u 
Ste reo Rea li st C usto m. Il s é t aien t 
co nstitués de quatre le ntill es en verre 
aux terres rares; ils é taient appairés et 
do nn és po ur un e réso lu t io n de 300 
lignes par mm . Nous n'avo ns jamais 
mes ur é le ur r éso lut io n , ni ce ll e 
d 'a utr es o bj e cti fs s téréo; m ais j e 
pe nse que cet appareil es t le meilleur 
sur le plan optique. Il est néa nmoins 
très rare et il est actue ll ement de ux à 
qu at re fo is plus che r q u ' un R e alist 
sta ndard f:3,5 (sa ns êt re , c'es t sûr , 
cie ux à quatre fo is supérieur) . 

Da ns la ga mm e d es pri x, le 
Woll ensak 10 se situe e n-desso us du 
Realist 2,8 et du Rea list Custom. Il se 
tro uve ê tre mo n préfé ré. C'es t un 
appare il b ie n fait et t rès b ie n fini , 
avec un o btura teur a u 1/300 e t des 
objectifs ouvrant à f:2,7. B ien que ces 
caractéri sti ques puissent impression­
ne r le proprié taire d ' un R ea list 2 ,8, 
j 'a ime en fait cet appareil parce qu ' il 
es t d ' un e mp lo i plus fac il e qu ' un 
Realist. La prise en mains de l'appa­
reil est classique, avec un déclencheur 
à dro ite. L'armeme nt de l'obturateur 
est couplé à l'avancement du fi lm, et 
le bo uton d ' avance ment du film est 
a utomatiq ue me nt d é b loqu é après 
ch aque prise de vues, ce q ui é limin e 
deux points gênants du ma niement du 
R ea list. T outes les in d icat io ns sont 
visib les sur le dessus de l'appare il , et le 
cha rge me nt du fi lm es t b ie n pl us 
simp le que ce lui d u R ea list. E t b ien 
entendu l'obturateur peut être réarmé 
po ur les do ubles expositions, si on le 
souh aite. Seul poin t négatif, la paral­
laxe importante el u viseur, qui nécessite 
une correction en-dessous de 3 mètres. 
La rareté et le prix élevé elu Wollensak 
10 sont d 'autres points négatifs ; mais 
pe u cie gens savent que le Revere 33 
est fa briqué par la mê me socié té , et 
que c'est pratiquement le même appa­
reil. Ses principales différences sont les 



suivantes: des objectifs ouverts à f:3,5 
e t un obturateur limi té au 1/200. Et 
c'est un appareil beaucoup plus facile à 
utiliser qu ' un Rea list , et o n le trouve 
souvent dans la même gamme de prix. 

Le Kodak Stéréo ne do it sûrement 
p as ê tre nég li gé. Il est se cond en 
te rm es de popularité e t ete nombre 
d 'a ppareils fabriqués. Il est donc faci­
le à trouve r, à un prix raisonnabl e . 

Conçu à l'o rigine comm e un appa­
re il de gra nde diffusion , d ' utilisa tion 
simple , à un prix a t tractif, ce Koda k 
stéréo a fa i t l 'o bjet d e qu e lqu es 
impasses, sa ns ce pe ndant nuire à sa 
qualité d 'ensemble e t à sa co nception. 
Les po in ts néga ti fs sont les suiva nts: 
pas de té lé mèt re, un co rps e n matiè re 
p lastique, in scripti o ns imprimées e t 
non gravées. Ses aspects pos itifs so nt , 
par contre : un chargeme nt très fac ile 
d u f ilm , un des m e ill e ur s vi se urs , 
exempt de parallaxe, un ma nie me nt 
facile, une man ive lle de réembob ina­
ge. Bie n que ses objectifs so ie nt consi­
dérés comme mo ins bons que ceux elu 
Rea list 3,5 , il s sont plus que sa ti sfa i­
sa n ts po ur la p lu part et es pri ses et e 
vues stéréo. J'a i vu des dia pos prises 
avec un Kodak Stereo gagne r réguliè­
re me nt des concours photo. C'es t cer­
tainemen t un a ppa re il sous-es tim é 
par beaucoup et il ne d o it pas êt re 
négligé , en particulier pa r des débu­
tants en stéréo , à la reche rche d ' un 
matériel de quali té et d'emplo i facile . 

B ie n q u ' i l ex iste b ea uco up 
d 'autres appareils de bo nn e q ua lité 
uti lisant le format à 5 pe rfo rat io ns, 
ceux-ci sont parmi les me ille urs e t les 
p lus pr isés. Avant de passer a u cha ­
pi t re suiva nt , je voudrai s néa nmo ins 
me ntio nn e r un a utre appa re il , assez 
re marquable, qui est un de mes préfé­
rés: le TDC Stereo Vivid. 

C'est le plus a utomatique des sté­
réos des a nnées 50, e t le seul qui ait 
une dista nce inte r-objectifs de 65 mm , 
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et non de 70 mm comme les autres. 
Il a été conçu par Gordon Smith et 

fabr iqué, pour Bell e t Howell , par 
Ste reocraft Engin eering, à Port land 
dans l ' Orego n . Cec i pourra vous 
paraître famili e r , car c 'e s t la mêm e 
équipe qui a produit le Vi ew Master 
Persona! Came ra pour le compte de 
Sawyers Inc. 

Mis à part so n format , le TD C 
Ste reo V ivid a de no mbre uses carac­
té ri stiqu es commun es avec le V iew 
Master. Ce so nt ce lles-ci que j ' a ime : 
to us les réglages so nt vis ibl es sur le 
dessus de l'a ppare il ; il possède un ca l­
culate ur d 'exposition , situé sur le des­
sus de l'appareil , qui apporte une aide 
très précise pour le réglage de l'expo­
sit io n; le décle nche ur est situé sur la 
face avant dro ite de l' appareil, facili­
ta nt beauco up les décl e nc he me nts à 
ma in levée; le té lé mè tre e t le vise ur 
o nt le mê me oeille to n de visée, per­
m e tt a nt u ne mi se a u po in t e t un e 
composit io n ete l' image plus faciles et 
plus rapides; la profo ndeur de champ 
es t d onn ée p a r un e éc he ll e varia n t 
avec l'o uver ture du di ap hragm e; la 
réso luti o n d es o bj ec ti fs , qu ' o n d it 
fab riqués e n A lle magne par Steinheil , 
est gé nérale me nt exce lle nte . Pour sa 
fac ilité d 'emplo i, sa rapidité de mise 
e n oeuvre et sa qua lité o pt ique, c'est 
mo n préféré. 

Ses po in ts négat ifs so nt les s ui ­
vants: un obturate ur à guillo tine , qui 
es t bruya nt e t a ttire l'a tte ntio n ; un e 
gamme de vitesses limitée, du 10è me 
a u l OOè me, e t des di a ph ragmes de 3,5 
à 16, ce qu i re nd l'e mp lo i des film s 
ra pides di ff icil e e n pl e in so le il ; un e 
prise flash non standard ; pas de possi­
bilité d e .d ouble expos ition ; un des 
appare ils les plus difficiles à ré parer. 

Néa nmoins, je pe nse que c'est un 
appareil qui mé rite ra it plus d 'estime, 
très en avance sur son temps. 



1.2 Le format à 7 perforations 
Po ur les appareils conçus pour ce 

for m at, dit "format européen", le 
choix est bien plus limité. En dehors 
de quelques rares appareils de collec­
tion , il n'y avait que trois appareils de 
grande diffusion dans ce format: le 
Verascope F40 (appelé Busch 
Verascope F40· a ux U.S.A.), le 
Belplasca et l' Iloca (en version origi­
nale, mais pas l'Iloca II). 

Parmi e ux , je considère que l'Iloca 
est le plus mauvais choix, car sa quali­
té de construction laisse à désirer, et 
le chargement du film par le fond de 
l'appareil , à la manière des premiers 
Leica , est difficile. Les premiers 
modèles (peut-être tous les modèles) 
avaient même une mise au point 
séparée pour les deux objectifs. 

Le Belp lasca , fabriqué en 
A llemagne de l'Est, est considéré par 
beaucoup comme le meilleur. Seule la 
qualité é levée de ses objectifs Jena de 
37,5 mm, de formule Tessar, justifie 
cette opinion, car, par ailleurs, cet 
appareil est sujet à des pannes méca­
niques. Sa rareté est aussi à prendre 
en compte, lorsq ue l'on choisit un 
appare il de ce format. 

Il ne reste donc plus que le 
Verascope F40, fabriqué en Fra nce , 
qui est a ussi considéré par beaucoup 
comme le meilleur des stéréos utili­
sant le film 35 mm. 

Constru it à Paris par Jules 
Richard, une société pionnière dans 
1 ' histoire des apparei ls stéréo, le 
Vérascope est robuste. C'est le se ul 
des appareils du format européen qui 
so it équipé d'un télémètre et qui puis­
se être utilisé e n mode non stéréosco­
pique , permettant ainsi la prise de 
vues "mono". 

Ses objectifs SOM Berthiot de 40 
mm f:3,5 sont très bons, bien que leur 
qual ité soit estimée moins régulière 
que ce lle des objectifs du Belplasca. 
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Mais globa le me nt le Vérascope F40 
est un appareil digne de figurer parmi 
les mei ll e urs. Par chance , c 'est le plus 
répand u dans ce format, bie n qu ' il 
soit beaucoup plus rare que les appa­
reils de format "américain" à 5 perfo­
rations. La dernière page de garde du 
numéro d 'octobre 1980 de Reel 3-D 
News présente une belle photo de la 
version exportée aux U.S.A. 

1.3 Le format View-Master 
Les appareils de ce format ont été 

traités clans le numéro de septembre 
1980 de Reel 3-D News. 

1.4 En résumé 
Etant donné que le meilleur choix 

est fonction de plusieurs paramètres, 
ma réponse aux personnes qui me 
questionnent sera toujours que le 
meilleur appareil est celui qui présen­
te la meilleure combinaison de carac­
téristiques qu'elles souhaitent avoir, 
qui est disponible sur le marché, à un 
prix qui le ur convient. Aucun appa­
reil stéréo n ' est parfait; le meilleur 
choix est donc un compromis entre 
points positifs et négatifs , que vous 
seul pouvez faire. 

6. CONCLUSION 
E h bien! j'espère que cet article 

vous aura donné une idée du meilleur 
cho ix sous tous ses aspects. Les 
besoins et les préférences de chacun 
jouent un rôle important dans ce 
choix , mais ce qui a été dit devrait 
servir de point de départ à un e 
recherche personnelle. 

David STARKMAN, traduit par 
Bruno LALLEMENT 

(*) NdlR: rappelons que cet article 
date de 1980: que les le cteurs n e 
s'inquiètent pas de ne pas voir cités des 
matériels p lus récents! 



UN SUPPORT PRATIQUE POUR LE VIEW MAGIC 

E n couverture, une photo d'un sup­
port en PVC, démontable, pour la 

visionneuse VIEW MAGIC importée 
par Georges BELIERES (voir Bulletin 
n· 769, page 19). Ce support permet 
un e mise e n pl ace faci le des photos 
(maximum 100x200 mm). Il est pos­
sib le de regrouper ces photos e n 
albums que l'on pourra feui lleter à loi-

sir sous la visionne use. La reliure de 
l'a lbum sera du type à spirales en PVC, 
pour que les pages restent planes. 

Da nie l MEYLAN 
NdlR: Cet article était accompagné 

de deux pages de dessins de détail que 
vous pouvez demander, soit à l'auteur, 
soit à la Rédaction (deux timbres à 
2,80 pour les frais de copie et de poste) 

L'ALBUM MIROIR, DEUXIEME VERSION 

Comme je 1 'a n non ça is dans le 
Bulletin n· 775, j 'a i développé un 

nouveau stéréoscope à miroir , 
l' Album-Miroir, pour cons ulter des 
photos tirées sur papier en stéréosco­
pie. Il existe en fa it deux formats 
d'album. Le grand reçoit des photos 
jusqu'à 240x260 mm, il est plutôt des­
tiné aux professionnels de l'environ­
nement. Le petit a lbum est conçu 
pour des photos aux tailles standard 
100x150 ou 130x180 mm , il est adapté 
à un usage personnel. 

Afin de permettre le classement 

des coup les , no us proposons des 
feuillets recto-verso et un classeur de 
rangement. Ainsi il est facile de créer 
des séries thématiques et de les visua­
li ser à l' aide de l'a lbum comme s' il 
s'agissait d ' un livre. 

Vente par correspo nd ance: Les 
Devenirs Visuels, 56 rue du Faubourg 
Poissonnière, 75010 PARIS, tél. (1) 47 
70 60 02. A lbum-miroir petit format: 
128 F, sér ie de 12 feuillets 45 F, clas­
seur de rangement 88 F. Ces prix, pour 
le petit format, sont TIC et port inclus. 

Charles BUXIN 

COURRIER DES LECTEURS 

N ous avons reçu une intéressante 
lettre de notre ami Daniel FLO­

QUET. Celui-ci , comme beaucoup, 
déplore la quasi-inex iste nce aujour­
d'hui de matériel sté réoscop ique, 
notamment dans le format 6x13, qu ' il 
apprécie par dessus tout. Ma is, qu'à 
cela ne tienne! De 1977 à 1985, il a 
conçu et fabriqué de toutes pièces son 
propre matériel. Q u'on en juge: 

- un appareil de prise de vues 6xl3 
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très semblable au SPUTNIK, y compris 
pour la visée reflex, construit à part ir 
d'éléments prélevés sur deux Lubitel 
166 B (appareil 6x6 disponible et bon 
marché); seule différence: le déclenche­
ment simultané est réalisé au moyen 
d'un déclencheur souple double; 

- un stéréoscope spécial po ur les 
vues obtenues, qu ' il monte en double 
6x6 d ans des cadres de dim e nsion s 
extérieures 7x7 cm; 



- un projecte ur double pour les 
vues ainsi montées, ou pour celles de 
format 6x7 mont ées en cadres de 
dimensions extérieures 8,5x8,5 cm; 

Pour le tir age d e ces vues s ur 
papier, il préfère, plutôt que le 6x13 
classique, le format 8,5x17 cm (dont 
deux échantillons étaient joints à sa 
le ttre) observables avec un stéréosco­
pe Mattey à " lentilles prismatiques". 

M. FLOQUET ne déda igne pas 
pour autant les petits formats sur film 
135. A ussi a-t-i l construit également: 

- un stéréoscope pour co uples de 

Visionneuse 6x13 
2 diapos 6x6 cadres 7x7 

l 

Projecteur 30 6x 13 
6x6 cadres lxl 
6x7 cadres 85x851 

vues 24x36 montées dans deux cadres 
séparés s tandard 5x5 cm, utilisant 
comme oculaires de ux objectifs pré le­
vés sur des viseurs de Lubitel, de foca­
le 55 mm (idée à retenir!); 

- un projecte ur double pour ces 
mêmes couples de diapos; 

- pour la ph o togra phi e 3D au 
microscope en deux prises de vues suc­
cess ives, un dispositif permettant de 
basculer l'échantillon de l'angle voulu. 

Des dessi ns par Da ni e l FLO­
QUET de que lques-unes de ces réali­
sations sont ici reproduits. 

1 
Apparei/6x13 prises de vues 

Projecteur 30 24x36 cadres 5x5 i 

18 



BIBLIOGRAPHIE ET BIBLIOTHEQUE DU CLUB 

A vez-vous une tendresse pour le 
Vérascope? 

Alors le li vre de notre co ll ègue 
Jacques Périn es t fait pour vous: Jules 
Richard et la magie du relief, éd. 
Cyclope 

Le plan du livre est simple : le pre­
mier tiers de l'ouvrage est consacré à 
la biographie et aux activités du père 
de la stéréoscop ie d 'amate ur e n 
France, sans oublier toutes sortes 
d'anecdotes pittoresques sur ce diable 
d'homme. 

Q u' il a it fo ndé ses usines avec la 
conviction de ces hommes de la be lle 
époque ne nous éton ne pas outre 
mesure, mais qui l'imaginat entouré 
d'une nuée de jolies femmes qui lui 
servaient souvent de modèles ... 

Jules Richard croyait en ce qu ' il 
faisait : C'est a insi qu'il formait sa 
main d 'œ uvr e dans un e éco le qui 
porte encore àe nos jours le nom de 
Lycée Technique Jules Richard . 

Tout le reste du livre décrit les 
produits de la maison, du Vérascope 
au G lyph oscope, du Sté réa à 
I'Homéos. Rien que pour le 
Vérascope 45x107, Jacques Périn a 
recensé 78 variantes dont il nous 
donne toutes les caractéristiques ! 
Ainsi, pour la première fois , nous 
pouvons dater ces appareils modestes 
ou prestigieux que nous conservons 
pieusement dans nos armoires. Les 
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hypothèses sur la numérotation des 
appareils sont particulièrement astu­
cieuses : elles distrairont tous les sté­
réoscopistes et rendront service aux 
collectionneurs sérieux. 

Gérard MÉTRON 

Sonorisez vos montages ! 

Vient de paraître : Le diaporama, 
un loisir , un art, une passion , par 
Jacques Muller , Jean-Paul Petit et 
Daniel Révaud , éd. C hasseur 
d 'Images. 

Les ouvrages de Bernard Planque 
et de Claude Madié, aujourd 'hui épui­
sés, ont longtemps fait autorité en la 
matière , mais il s commençaient à 
dater sérieusement, surtout en ce qui 
concerne le matériel mis à notre dis­
position par les fabric~nts , tant pour 
J'e nregistrement du son que pour la 
projection et la synchroni sat ion des 
images. Cette lacune vient d 'être com­
blée par ce nouvea u livre, véritable 
bible du "diaporamiste" . Les auteurs 
sont un célèbre trio du Club des PTT, 
dont les mont ages ont été primés 
maintes fois dans tous les concours du 
genre. A lire absolument, mais vous 
pouvez d 'o res et déjà consulter cet 
ouvrage à notre bibliothèque aux 
dates indiquées dans le èalendrier. 

Rolland DUCHESNE 



NE MANQUEZ PAS 

L e n ' 197 (mars 94) d e la rev ue 
POUR LA SCIENCE. Vous y 

trouverez un article "La vision stéréo­
scopique, sens méconnu", de Jacques 
NINIO, membre du Stéréo-Club 
Fra nçais . 

Notre collègue y exp lique, en hu it 
pages illustrées d'une vingtaine de stéréo­
grammes en couleurs, les derniers déve­
loppements de nos connaissances sur la 
physiologie de la perception du relief. 

Il y explique l'apport de la stéréo­
scopie à la compréhension des scènes 
captées par nos yeux, et l'importance 

du rôle qu 'y joue nt les tex tures . 
Il montre comment la nouvelle 

technique des autostéréogrammes, ou 
plus généralement des "stéréogrammes 
fragmentés", outre son aspect spectacu­
laire bien connu, a contribué à complé­
ter ces connaissances. 

Bien qu'il y expose le résultat de 
recherches difficiles parce que pluridis­
ciplinaires, et comp lexes aussi du fait 
de la variété des comportements des 
personnes soumises aux tests, son texte 
est clair même pour les no n-initiés. 

O.C. 

REALITE VIRTUELLE: LA TOUCHE FINALE 

I l y a p lusieurs années qu 'on sentait 
venir. Depuis le salon SIGGRAPH 

qui s'est tenu à Boston en 1989 (voir 
Bulletin n' 735 p . 15 et n' 739 p. 17) 
nous savio ns que, grâce notamment 
aux images de synthèse aux possibili­
tés infinies, la Réali té Virtuelle appor­
terait un jour à l'humanité le bonheur. 
On a com mencé par celui de pouvoir 
pénétrer et se promener clans sa cuisi­
ne ou sa salle de bains encore inexis­
tantes ... avant de choisir son modèle 
et de passer commande . On en est 
aujourd 'hu i à celui de pouvoir satisfai­
re ses désirs les plus intimes. 

Ceux qui n 'o nt pas eu la chance, 
au hasard d'un .zapping, de tomber sur 
la c haîn e M6 a ùx a le n to u rs de 22 
heures ce dimanch e 6 févr ier o nt 
beaucoup perdu. Le re portage s' inti­
tula it : "L'a mour e n virtue l". J'y ai 
appris, entre autres choses, qu'à Los 
A ngeles il suff isa it de se présenter 
dans certaines boutiques (muni d ' un 
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nombre de dollars qui n'a pas été pré­
cisé), de décrire son fantas me e t les 
caractéristiques souh aitées de sa par­
tenaire, puis de rentrer chez soi avec 
une valise contenant tout le matériel 
informatique nécessaire et la disquet­
te appropriée. La démonstration était 
édifiante . Tout y était: l'EyePhone 
(lunettes 3D à cr ista ux liquides et 
écouteurs) , le D a taSuit, ce dernier 
réduit à sa plus simp le exp ression 
pour ce fantasme particulier. La dame 
a vait une voix a ussi douce que ses 
mains; mais comment diable fa it-on 
pour oublier , se rait-ce un instant, 
qu'elle a été fabr iquée de toutes 
pièces par une suite de 0 et de 1 ? 

Nous, on n'en de ma nde pas tant. II 
nous suffi rait de pouvoir no us présen­
ter dans une boutique et de choisir un 
a pparei l s téréo de bonne qualité , 
simple d ' utilisation et pas trop cher. 
Mais ça, c'est apparemment hors des 
possibilités de la technologie actue lle. 

G régoire DIRIAN 



[Q][Q] Calendrier [Q][Q] 

n MERCREDI 2 MARS à 20 h 45, H avenue César Caire, Paris 8e 
(M" Saint- Augustin ; stationnement facile en so1rée). 
PETITE SÉANCE, ammce par Rolland DUCHESNE et 
Gérard Mf~TRON. Projection libre, apportez vos vues ! 

[Q)[]] LUNDI 7 MARS à 20 h 4<ï. H avenue Cl~ sar Caire, Paris Se. 
SÉANCE TECHNIQUE, animée par Olivier CAIII·:N 
Thème : Les techniques de la projection. Apportez vos réalisations 
personnelles (projecteurs, autres matériels). 

[Q]ITIJ MERCREDI 23 MARS à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, 
Paris 5e . (RER Luxembourg, parking souterrain rue Soufflot) 

Assemblée générale 
Entrée libre (et gratuite) 

Projections diverses : beau programme garanti, collections du SCF 

[Q]ITIJ SAMEDI 2o MARS de 14 h JO à 17 h 00, 8 avenue César Caire, 
Paris 8e . BIBLIOTIIÉQlJF (consultation) 

[Q][Q] MERCREDI 6 AVRIL à 20 h 45, 8 avenue César Caire, Paris Se. 
PETITE SÉANCE. Projection libre , apportez vos vues (tous formats, 
tous niveaux. montées ou non) 

ITIJ[j] MERCRFDI 27 AVRIL à 20 h 30, 252 rue Saint-Jacques, 
Paris 5e. SEANCE MENSUELLE. 

[Q][Qj LlJNDI 2 MAI à 20 h 45, S avenue César Caire, Paris Se. 
SÉANCJ ·: TFCIINIQI JE, animée par Olivier CAHEN 
Thème Les conditions de prise de vue : focale, hase, diaphragme, 
formats ; relations entre tous ces paramètres. 

*** CONCOURS POlJR LA SÉANCE DU 22 JUIN *** 
LES ANIMAlJX : les petits, les gros, les gentils, les méchants, 

ct même ceux qui n'existent_ pas . ...:...:. 
Préparez-vous et venez avec vos quatre couples le soir de la séance 

Amis de province, participez au concours : 
envoyez vos vues largement AVANT la s(~i.illCC ! ... 

à Régis FOlJRNIER, 74 avenue Edison. 7501] PARIS 



CYCLOPE 
30 140 M IALET, FRANCE 

L'AMATEUR D'APPARE ILS PHOTOGRAPHIQUES 

Vient de pa1·aît1·e : 

jules RICHARD et la magie du relief, éd. Cyclope 
par notre collègue jacques PÉRI N, 

95 avenue Michel-Bizot, 75012 PARIS 

Histoire. Appareils. Brevets. 
Format 164 x 235, 192 pages, 170 illustrations, 
papier satiné 1 35 g, photogravure et impression 

fines, réalisées par des artisans passionnés. 

Tarif spécial de lancen-.ent pour les rnernbres du 5-C-F. 
duran(· le 1 e•· ·h ·-in-.es1:re 1994 : 215 F -franco 

ComrTlande à adresser direc·ten-.ent à l'auteur. 
Le livre sera égalcn"lent disponible lors des séances de l'avenue 
César Caire, où un petit stock facilitera l'approvisionnement 

CYCLOPE repart: du bon pied et: du bon oeil 
Désormais bimestriel, vot:re magazine sera 
distribué par un réseau de photographes, 

et: bien entendu pao· abonnements. 

SPÉCIALISTE 

Lots. Fins de série 
Tout matériel pour bricolage photo. 
Lentilles. Miroirs. Prismes. 
Épaves. Boîtiers. Reftex. etc. 
Ouvert du mardi au vendredi de : 

9 h 30 à 12h30 
et de 14 h 30à 19h 15. 

Ouvert le samedi de 9 h 00 à 1 2 h 30 
et de 14 h 30 à 1 9 h. 
Métro : Alésia - Mouton-Duvernet 

L 
A 

LAME POUR MICROSCOPE 

PLAQUE EN VERRE 

TOUTE ÉPAISSEUR 

DU 0,5 AU 6 mm ET PLUS 

DÉPOLIE ·CLAIRE 

M 
1 

PRÊTE A L'EMPLOI 

c 
K 

Tél. : 42 07 38 46 

3. rue d'Estienne d'Orves 0 
94000 CIŒTEIL VILLAGE 

Imprimerie Denis - 63, rue de Provence - 75009 Paris 


